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DE CANADA, 18 Juin 1886

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“J’ai aoiiflert”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recoin- 

monde sincèrement les Amers vie Houblon 
à tout 1 ; inonde J. D. Walker, Buckner, 
Mo.

fakement la bonne aventure, et 
ijui pourra te dire, sans doute,ce 
que fait ton frère.

—Un bohémien ! répéta Va
lentine en baissant le Ion, déci
dément tu perds la tête... je vais 
le renvoyer avec une aumône, 
cet homme qui ne vaut guère 
mieux peut-être qu’un voleur.

Le jeune homme qui portait 
alors un élégant costume de ma
rin avec l’ancre d’or à la chemi
se bleu et la cravate rouge au 
cou, entendit enfin le murmure 
léger de la voix des deux jeunes 
filles ; en trois sauts, il iut à la 
porte, saisit Valentine dans ses 
bras et s’écria d’une voix étouf
fée : Ma sœur chérie !.......

—Maurice ! dit Valentine hors 
d’elle-même, Maurice ! Oh mon 
Dieu ! j’ai tant prié, qu’enfin, 
vous me l’avez rendu !.......

Marguerite s'était éloignée.
Le premier quart d’heure se 

passa comme se passent les pre
miers moments de toute joie 
profondément sentie ; le frère et 
la sœur riaient et pleuraient 
tour à tour, se regardaient, 
croyaier t rêver, et manquaient 
de paroles pour dire à quel 
à quel point cette réunion, si 
longtemps, les rendait heureux. 
Lorsque cette émotion violente 
fut apaisée, et que Valentine eut 
essuyé les larmes que la vue de 
son frèréVvait fait, couler, elle 
demanda à Maurice comment il 
se trouvait chez M Gravillon.

—J’allais te chercher en vrai 
paladin, sans savoir où te pren
dre, répondit-il, et je me diri- 
vers l’abbaye, lorsque le hasard 
le plus heureux me fit rencon
trer , à la grille de cette avenue, 
ton amie de couvent, qui, dans 
le cours d’une conversation cu
rieuse, où elle m’a pris tour à 
tour pour un mendiant, un sau
teur de corde et un voleur,a fini 
par mlapprendre avec une im
pertinence sans égale, ton séjour 
ici.

—Et è propos de quoi, ne te 
connaissant pas, t’a-t-elle parlé 
de moi ? demanda Valentine 
étonnée.

—A propos d’orgueil blessé et 
d’importance méconnue, répon
dit Maurice avec un sourire ma-
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ffi Hulle.Fote.Monie— DU —7 VALENTINE et MARGUERITE
du Dr DUCOUXrormeriea à bon mar-
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| Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I lion il possède toutes les qualités propres à combattre
I l'ANÉMIE, n CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
| u BRONCHITE, lis CATARRHES, i. PHTHISIE 

li DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
I En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 

[similaires. dépôt général :
| PARIS — 209, rue Suint-Denis, 200 - PARIS 
Se trmi tins tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Univers.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

LES DEUX AMIES
lin de ce genre è 

à l’enseigne de la *
I1RIERE,

i de la rue Duke, <

Je vous adresse ces quelques lignes ET DU !.'JRcomme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers deISutte)

Marguerite appuya sa main 
contre un arbre, détourna la tê
te et fut saisie d’un excès de rire 
que le chevalier partagea de 
fort bonne grâce. Lorsqu’elle se 
fut remise un peu, elle essaya de 
balbutier une excuse, mais en 
levant les yeux sur le gentil
homme, l’envie de rire lui reprit 
si fort, qu’elle n'osa risquer une 
phrase et s’enfuit de peur d écla-

Valentine était occupée à lire 
le jardin, lorsqu’elle vit ac

courir à elle, aussi légère qu’un 
oiseau, Marguerite, qui sauta 
d’un bond sur ses genoux et qui, 
lui prenant la tête dans ses 
mains, lui dit gaiment :

—Que me donnerais-tu si je te 
montre quelque chose que tu as 
bien envie de voir ?

—Fais tes conditions toi-mê
me, répondit Valentine d’une 
voix dcuce et affectueuse ; que 
veux-tu ?

—Que tu me suives d’abord, 
et puis, si tu es satisfaite du 
spectacle, tu me paieras selon ta 
généros'ité, mon cœur.

—Je parie que c’est une attra- 
* pe comme l'autre jour, où tu me 

traînas au bout de l’avenue pour 
me faire admirer....

—M. de Vauduy, monté sur 
un squelette de cheval et précé
dé de la famine, personnifiée 
par son valet., tu appelles ça 
une attrape ? Allons donc ! on a 
payé deux sous pour voir des 
curiosités qui ne valaient pas ce 
gentilhomme équestre ; mais j’ai 
mieux que cela aujourd’hui 

Valentine se leva.
—Eh bien ! dit-elle avec sa 

complaisance ordinaire, que 
veux-tu me montrer ?

—Attends un peu ; ma mère 
vient à nous, et j’ai une confi
dence soignée à lui faire.

—A mon exclusion ?
—Certainement.
—Et pourquoi me caches-tu 

quelque chose, dissimulée créa
ture.

—Pour que tu ne saches pas, 
chère sœur de mon âme..

Et se penchant à l’oreille de 
sa mère, Marguerite lui glissa 
deux mots qui agiront sur elle 
comme un charme.

—Comment ? de quoi ? bien 
vrai ! ah ! ciel ! c’esMl possible ! 
ton père n’en tiendra pas dans 
sa peau, lui qui monte dix fois 
par jour au belvédère pour re
garder s’il ne voit rien venir, 
comme ma sœur Anne de la 
Barbe-Bleu.

—Pensez au souper !
—Oui, oui,... un dindon gras.. 

trois canards... une douzaine de 
poulets rôtis... le quartier de 
chevreuil que le garde-chasse 
m’a envoyé, des crèmes, des 
fruits, etc.

—Est-ce qu’on vous envoie 
tout un état-major en billets de 
logement, madame ? s’écria Va
lentine étonnée ; le menu de vo
tre souper paraît suffire à cin
quante personnes.

—Ah ! si j’avais eu le temps, 
j’aurais commandé à la vile une 
fournée de patisserie !

—Ah ça ! mais qui donc avez- 
vous à souper, ce soir ?

—C’est le secret de Margueri
te, répondit dame Gravillon,qui 
se mit à courir vers le château 
avec l’agilité q’une jeune fille.

—Il paraît qu’il y a de l’extra
ordinaire sur jeu, se dit Valenti
ne toute pensive, qu’ont-elles 
donc ?

Marguerite se dirigea vers le 
pavillon, dont elle ouvrit tout 
doucement la porte. Le jour bais
sait, Valentine aperçut au fond 
d’une assez vaste pièce ronde, 
dont les rideaux de mousseline 
blanche étaient empourprés par 
les feux mourants du soleil, un 
jeune homme de haute stature, 
au teint basané comme un espa
gnol, qui regardait, debout et 
les bras croisés, du côté opposé...

—Quel est cet inconnu ? de
manda mile de Vieques en s’ar
rêtant d’un air stupéfait.
——Un bohémien qui dit par-

nom.MOai
ou DTI

II* * * Houblon. J'ai souffert
De rhum .tism • inflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bieir ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16lh Street, Washington, 
D. G.
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ET PLACE DU MARCHE, HULLWA.
aortiment, les me 
plus bas prix en

ter.

danss, Rideaux, I Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
S^*L°s bouteille-* qui ne portent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
tou lie verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

81 Garniture* 
tonie sorte.

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONSIS D’OTTAWA,
IMItHN.

CD et Cie.
TULLES QUE :it l

Tôles île comptes, 
Mémorandums

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

I

Traites.
Enveloppes

Catalo'gués,
Listes do prix,

grammes, 
Circulaires, 

A flic h

Pro

Placards,
Lettres funéraires

Rtc., etc., etc.

lion d'Alexander
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EXPOSITION de PARIS 1878

HQlUI CONCOURUDe la Santé et du Bonheur m '■"«'ASTHMEFaites
comme d’antres 

ont fait.

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT? .♦ Par la POVBSl du •
Déclarations sûr compte, 

Declarators sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Atïidûvits,

DrC31éry
C. STRATTON. 
tie et Saint-Palnck,. 
nés ci-dessus, célô^ 
e Canada pourl sur 
ant que chez M. G.
5 donc le public en 
façons.
ALEXANDER.
obtenir l’article vé- 
)RTE, me Rideau ;

rue Wellington ;
!, me Qneen, oueet^

Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RMÏ & C*.Nouflfcez- voue de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
payais ^été condamné par treiee médecins

M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionia,Mioh. Obposltions 
Fiat,

Inscriptions,Vos nerfs sont»Us affaiblis T
Le “Kidney Wert” m’a guéri la fai-

Christian Monitor, Clev

Nonffres-vons de^la^maladie de

“Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait^la consistance de la craie,

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Etc., etc., etc.

eland, O.

lin.
—Ne te hâte pas trop de la 

mal juger ; son caractère n’est 
pas mauvais sous toutes ses fa
ces ; et puis nous devons beau
coup à sa famille, mon ami.

—Certes ! nous lui devons 
beaucoup en effet, s’écria le jeu
ne homme avec effusion, puis
qu’elle t’a recueille, ma sœur.

—Nous lui devons cela, et au
tre chose encore, mon bon Mau
rice.

POUR NOTAIRES

B Konffrant de la diabète T
" Le “ Kidney. Wort” cet le remède le pins 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FER
Sooffrez-ven» de maladie» dm foie T

** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

idlen du Pacifique
3 L’EST ET i 

LKlo
U JOURS EN AVlNT-â-

vourte

MONTREAL

aCANADA ATLANTIC*
Souffres*Toai» de douleur» dans 

le do» T
4 “ Kidney Wort” (l bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffrez-von» de maladie» de»

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGKBSi 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

—Foi de gentilhomme ruiné, 
je suis au désespoir d’être hors 
d’état de reconnaître, autrement 
que par des protestations stériles 
les services inconnus qu’ont pu 
te rendre ces braves gens. Ah.ça! 
tn viendras avec moi en Vendée? 
Il n’y a pas moyens de songer à 
s’embarquer pour l’Angleterre 
da ce côté-ci et quent à te laisser 
derrière moi, serviteur ! ... Tu 
n’auras pas peur d’un coup de 
feu tiré dans une bonne cause, 
hein ! Valentine ?

—Je n’ai jamais peur à côté de 
toi, répondit la jeune fille avec 
affection.

—Tu mens ! car tu as peur 
pour moi, chère créature, et j’é
prouve moi-même en te regar
dant, je ne sais quelle influence 
maléfique qui me rendrait pol
tron, s’il était possible qu’un
Vieques put l’être.......  Mais qui
donc nous arrive, là-bas ?

C’était M. Gravillon, accom
pagné de sa femme et de sa fille 
qui, après force compliments, 
plia M. de Vieques de disposer 
de sa maison comme du propre 
château de ses pères.

—Le château de mes pères ! 
répéta le jeune homme avec une 
gaîté forcée ; vous n’en parlez 
que pour mémoire, je présume, 
mon cher monsieur ?

Valentine fit un signe d’intel
ligence à M. Gravillon, qui sou
rit d’un air qui signifiait : j’ai 
compris ; et pétrissant dans ses 
doigts une prise de tabac à la 
ros :

Pour les Greffiers et les Commissain .>

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngemenl

l/ORGANISME de L'HOMMEIB
rognons T

“ Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. é>e remède vaut

Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, île l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

l’hiver, com-
I,24Not.1S84 « tiaml Hodges, Williamstown.Weet Va.

Renffrez-vo
“ Le '* Kidne

n» de la constipation T
” facilite les évacua- 

us fait l’essai 
unies pendant seize ans.
Nelson Fairchild, St-Albans, VU

Sûs_= Le ‘‘Kidney Wort” facilil 
lions et m’aguéri après que j’e 
d’autres remèdes pendant seizeElEsSi W-S ♦5-2 POUR HUISSIERW

Bouffirez-von» de la malaria T
44 Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente6?28 20 

1230

J
York.

A partir du 8 Janvier 1884, les trains cir 
lieront comme suit •

Partant d’Ottawa. Arr. B Montréal. 
8.00 a.m. 11.35 a an.
4.50 pan. 8.80 p.m.

ra i i De Saisie, SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tent, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNEssEN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

GRATIS ISM
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

De Vente44 Le 44 Kidney Tvon ’ ^m’afait plus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
«700

u oon'23 l£îe J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Sou ffrez-voue dm hemorrbolde» T
44 Le44 Kidney Wort” m’a guéri r ad verte

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa»

POUR LES SEL TRESORIERS
IARS PALAIS 
rains de vitesse 
t Montréal.

Pr’t de Montréal. Arr. à Ottawa.
8.45 a.m. 12.30 p.m.
4.30 pan. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

T' Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeursEtee-voue tort tire par le rhmna-

44 Le 44 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
îédeoms m’avaient condamné et après que 
eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

sal avec les trains 
pour Québec, Hali- 
loston, et tous les 
îlle-Angleterre. ^

tre Ottawa, Toronto 
1 août 18b4 ; 
s Ottawa à 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 

i Ottawa à 11.05 pm 
Toronto à 8.45 

3 Toronto à 9.20 am 
ï Ottawa à 6.07 pm. v" » 
1 Toronto à 70.0 pm 1 
i Ottawa à 5.17 am I 
3 sur les trains du f 
3 somptueux sur les 1

1 t LE TOUT

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La M other Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

___________ Faite» «sage dn

SUR BON PAPIER
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET A DES
>

matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

ÏÏÏS? iMïiVà1 iïïîtîM.S
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et

sans frais extra 1 anLe Purificateur tiu Sang. BÇU ordres envoyés par la Post 
m; iv*M t tim**. att 11 lion lonle spéciale et 
sviil exécutés sauc délai.

a'tb’s Fall pooii 
n de fer du Grand] 
hemin de fer Utic^ 
s nombreuses cou- 
l’est.

>nto pour tous ]f& 
lest et nord-ouest, 
irix du passage, le 
salon, la table du 
le haut de l’Ottawa 

•11s locales et autm^ 
int les passage^ 
des billets.

Bureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

” LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0t 

iLE COURRIER DE HULL” hebd., do {LO

Ancien Poste de P. O’MEABAjj

20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

décorée etCet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des nseil 

leurs marques dê1
Tins, Uqoenre et Cigares.

1i Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance. James R. Bowes(A suivre.)

ELGIN, •m
COLL
des passagers. r -, IYTE / j

iriniendant-généra A

il

LSAROHITHOTH
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUB SPABKS.

Ottiw», le «Tril 1885

WUn typographe capable d’exé
cuter les Jobs et autres ouvrages de 
ville, trouvera un emploi perma 
nent en s’adressant de suite au 
bureau.du Canada.

La Société de PubliciV A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RBS1DBNCB,........ 253 HUB NICHOLAb
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa.2 sept 1884 la PROPRIÉTAIRE. HA

i
m

JOS- SENEGAL
EXTEEl-ltKNEUa

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RD1S

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués

VERITABLE ELIXIR du D" SOULIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTl-l 'LIEUX

■ v Préparé par Paul GKA-GHHI, Pharmacien, seul Proprlétai.x,
9. Rue de Orenelle-Selnt-Oermaln, PARIS

T.'Ülijcir de Guillié, préparé par PAUL GAGE, 
efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et eomm 

est surtout utile aux Médecins d* campagne, aux Famillet éloignées 
cia sst ouvrière A laquelle il épargne des frais considérables do medic 

Faction de f élixir QUILL.lt ait toujoun Au lieu <fexlg»r une dlita airirt.llast utile Qu'un 
» bienfaisante. bon rapae toit pria la eolr du Jour où on en fait usage.
■ Comme Purgatif, Il aat tonique en mime temps // peut lire administré avec un égal succès i la 
i que rafraîchissant. Il aide st corrige toutes Isa plue tendre enfance comme 1 la plus extrême
■ secrétions et donne do la tores aux organoa. vieillesse, aana crainte d'aucune etpèce d'accident.

Due expérience de plus do SOIXANTE ANNÉES a démontré que YEUixir Guillié.
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE, (d*.
les AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, XC-Z

(Utiles MALADIES des FEMMES, dee ENFANTS, da FOIE et <Vum toutes les Maladies congestleee.

i médicamente les plus
r Dépuratif.
des secours médicaux et 

cam en ta.

est un îles
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Oie Brochure, qil ut il véritable Traité de Iddeciie moelle, «t jointe à ehaqie beoUllle de Vérttâlll ELIXIR GUILLIÉ. 
Dépositaires à QUÉBEC Ed. Morin de C1, Ph,ni-Chual 314, rue Saint-Jean.
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